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où elles parlent (.es tablettes où elles écrivent. -ans len
bizarres. égaremens queluefois e les senbi it s'élèveàý laauteur lu ien autres 1 elles rempient dans la boue;

u eemposne faio e oderne en voulant. boire-d: sa
p a utré sefait ecouronne de toutes les.gloires:pas

sees; ele irmasse, pour s'en fire un ornement, tout les lam-beatix'dersicles. Lune'spii au reposdts despotisme, 'au.
tre, au tumulte d j'alcie Tôutes.*deux elles se jettèntsu le passage du temps, l'mie pucr retardersa marche, l'atu
tre pour a précipiteru. Lets *enins. ontdnfeetC le:corpssso-
cial, lies impriment a.tout ce qu'elles touclîet .un mouvement
fulneste et desordonn. si s approcent du. pou.voir,c'est
p5our l'asi ervijr
.Tîl s.it les cça atc s, non pas précisément des déux opi.

nions <ul ins uLjtg nt, nais blutôt deleIrsexcè.....L<in.
tolZance politiqea sµccédé à lFintolérance releuse Moins)
lamantule etmoiis funebre quesa. sur,.ele.n'es.pas moinsi
arrogante. Presséepar le couis des siècles•et par la leçon des;
lumieères; elle a ilegosp.ses poignards;. mais elle se dédomma-

e ei C iattant aec lfiel de la parole,.avec l'ironie:du:
angae, avec l,'amertume du..esseOtiment: n'osant amener

l'é cnfud sur là scene, sans cesse elle le montre du. doigt-îi-ses
adversaires: elle les menace a demi-mot de ses hacheset de
ses bonirreaux.-Avec quee.oie insultante, avec quel rire fé-
race, elle se com plaîtdans le sarcame Comî:nie elle ditille.
goutte A goutte le _enin de 'envie,!. Elle souritep agitiint le
dcrd dans'i place pour augmenter les tortures. Elles eiehd
son tîiomphe pôur l.véité, son fianatisme pour la!gloii. -éD
daigneuse,. elle seible vôuloir s'asseoir sur les siècles,. et-oî.-
oirb les faire rouler sous ses lois. Elle excuse ses propres cri-ies ; elle calomnies vertus qu'elle n'a pas. On voit-giiele

cherche a placer dans so'1semi la source de l'enthousiasme;
iais elèe ne fait éclore que.le sombre.éclair du désespoir, oule rayon pale et livile (lu fimauisne.-7bleau historique dés

progres de la civdisalion en France.

DÉ LA Tt itiE ET DE L'HOMIME.

Notre terre à, comme tout le rnond sait, 1l forme d'un
sphéroïde un peu aplati vers' les pôles. Sol rayoin est le 1.500
lieues. Les plus hautes montagnes ne s'élèvent pas à plus de
deux lieues au-dessus du niveau de la ier; très peu de pays
se trouvent situés naturellement au-dessous de ce niveau,.et-les
plusegraiides profoncurs auxquelles nous soyons parvenus en
creusant- d'ins lès carièrcs, et surtout dans les mines, n.excè-


